
jtvA^P"gn»«gt pg» t o c n a âiT^roTTROQtNO 

u i t o œ b M l i t * . M U i N d e u i l m u » . D u a 
fXKham on t W I M T B o n t n b t t l è r e ea argent et 

r t e - n o n o u e «ont tuta l prie, de aO fc. D»ua a s 
l A u e r p U s i pr ie d'elle tlalaot en fermi i 
leiUe et dee pap ier ! qui permie d'ataUU 

Prenez le I t t h a A Â T ^ l i f ï r d o r e i toujoars 
p l u . frt lcha beauté d * t o i p lus heureux jours 

«Hitaiw i Rosxboix : 
-MERCHKZ, M , Grsvnd»*n*o. 

Mn«r, dsnlistea de Gourtrol, de-wendaërè 
Ranbeix, rue du Collège, 73, seront i tbiuti 
4a 94 décembre au 4 janvier. 

F a B 0 N A U : 
Tribunal correctionnel d* Lille 

Peu d'affaire» hier o i t passé devant le iribi 
«orrectioonel L'audi*uc*> » cependant été t : i a 

• e rappelle que nous avons il y J un me 
-•tndii Je t'aeuon intenté* par 

sieur» Glauaa, Filnoie e t Y a j 
sujet de l 'expleeiqa-ae g a i de chez Ml 
p 

Dtrtr acht'er frères' 
i m i t e » 

Outre 

Belle, les condamni 

U n L a f a r g u i s t e 

d'eus , SUQiaUs L a a b l i n , qui e 

LVfci 

Afin de bien établir M reepenssbi l i té i les Jugea 

hier, * 
suivantes 

I — H . Lafargue ne peut pa
pa* de chaleureux défenseurs . 

.as L a a b l i a , qui wrtaJhetaent 
_ vo le aux dernières élections pour la candi

dat universel , s'il n'était un repria do justice de la 

En voici la mot i l . 
Le 0 tioYsmr>;-« dernier, alors que les aoclaliatea 

célébraient tfeur triomphe électoral, une bande d'in-
dividua s imulai t un enterrement da M, Dopasse et 
psrcoovait laa ruea da- la ville. 

Arrivée an face daa bureaux du Progrit du Nord 
l a o e n d e M mit à hurler de taUo aorte que de* 
a g ' n t a s'interposèrent Un des braillarda 
adora aur l'un d ' e u «t la i lança o n coup • 
C'était le lame u t Stanis las . Naturel lement, ._ 
aussitôt arrêté et voila pourquoi il comparaissait 

i coup de pied 

devant le tribunal correctionnel. 
Won dévouement pour Laforgue lui à fait ad-

t. Il eat d'aiUeura habitué à 
. _ ement pi 

juger 40 Jours de pr i se 
ee faire goberger a a x frais de l'Etat, 

LES ESPIONS DE St-ETIEWE 
en correctionnelle 

( P a r dépêche de n o t r e c 

.èfiunoae les grandes lignée de cette affaire : 

L e * l a i t * 4 e l a p r é v e n t i o n 
•o 15 septembre dernier, Chaie . ouvrier 4 la 

manufacture d'arôme, «tint i icoitft par M nclnui-
i«-.;dêjà jêéurtiit'«-.ëi: SPECTACLES & CONCERTS 

^ p l a T auivit l'étrar, W * * l V ! ^ ^ ^ ^ U l l 3 S X S L m î J S 

fronçais, p u t ' t a i r e Cmfcrea 
<P*Hi » « d f ouerque choie f 
nunirfler-. Etonné, Chaze accepta 

r dana une rue sombre, preaqu» déserte, où il 
prit a l'ouvrier qu'il était un riche Anglais, 
raflaaat pçmt aparehdrd le commerce et f in -
strie ; puis , semblant l'intéresser 4 sa sllua 

tien, i l lu i promit des sommes importantes, ait 
consentait 4 lui remettre tes pièces p r i n c i p a l e 
du fuit! muse , qui devait se fabriquer en ce mo
ment a la manufacture du S:>lnt-Ei].nnr. C'était, 
dit-il, 4 titre de s imple curiosité qu'il demandait 

Chas», surpris , et comprenant à qui 11 Avait af
faire, demanda 4 réfléchir t t à examiner les moyens 
pratiquas: qaTl pourrait employer. 

L ' A a g U n devint pfau pressant. Enfin i ls se «opé
rèrent après avoir pris rendez-vous pour le sur 
lendureain, prie de la p l i et Marengo. 

U n e foie seul, Chaze ae promit de tout raconter 
au directeur de la manufacture. Dés le lende
main mal in , e a effet, 4 la première heure, il 
ae rendit ohm le eetonel Peniin et lui fit part 
de la tentative de corruption dont il avait et ' 
l'objet. 

l'ave r u a » 
Le directeur de la manufacture prévint immédt 

tentent le géaéral Pierrou et U M . Carton, comaaii 
aatre central et B e n a t . e n e f d e lasflretè. De conce 
ils arrêtèrent lea me ores à prendre pour p i n u 
l'espion. Il fut décidé qu'on htsJUtstait laa proie 
de l'anglais et qu'on donnerait 4 Chare nn cano 
de v i eux fusil qu'il remettrait à l'espion. 

Le 17, 4 7 h. du soir, <.ba*e trouva L'irisai* » 
rendez-voua fixé, m a i s l'ospion craîgtmit d'èli 
pieté, le conduisit dana une loge | e l * I 4 e i i floejea 
où i l es atremettre le fameux earon contre 80 fi 
Apres quoi i l partit rapidement aans êlre lnquiélê 
par les agents, qui étaient allé* changer de vête
ments pour ne paa Pire 

1 était deeoendu. 

i, la police put se prneu 
r lui t l'hôtel des Arts , 

fréqii<-nl 
t Samuel Coopc 

M!'""'-.!. 

._ judiciaire 
damnat ion 4 quatre ans de prison prononcée p*r la 
cour d'assiaee pour rébellion 4 main armée. 

U n e a o r o c . — Victor Oalant, a'est présenté le 
17 courant chez M. Brierro, marchand de chauasu 
ree, rue d e e Chats B o s s a s , où il a demandé troit 
paires de bott ines pour le compte de Urne Collinse, 
epic ière r u e de JulUr», <si. En envoyant Jeudi chez 
oc te d a m e pour loucher le montant de sa facture, 
M . B r i e r r e appr i t qu'U avait è lé la dupe d'un ea-
e r o c a>ouTce, Galant a été arrêté et condamné À 4 
anoia d e priaou. 

R O U S A I X 
D o u x a g a n t s d a s û r e t é a t t a q u é e . — D a n s no-

fioBnel de jeudi dernier nous avons parlé des sieurs 
ndamnè pour coups à la po-
t été condamnés Lier pour 

"voTéi*1' 

i rendez-v 
t Chaze i 

t devaient aire apportée par Ghasé dans 

devant la |ataas 
U culpabilité de Go. 

cherehA à ae procurer i 

VanlaeV et PUncko, condamné pour ooupi 
Mes. D e u x ind iv idueont été J 

4 e a la i t» 4 peu près îdentini 
V o i c i ce qui a'élait passe . 
Daua l a n u i t de lundi 4 mardi vera minuit et da

ta i l e s «ganta de aùreté Cuvoliet et Caelelain, pas-
£ e n t rue Archimède loraqu'ii» feront averti* que 

•x individus maltraitaient Mlle Maria Vende. 
braudt , cabareiiére, dana ladite rue, parce que cetie 
d e r a ^ r e refusait de l e s laisser pasaer la nuit avec 
e a acnur Marie, Agée de 1S ans. 

l e » individus voyanV 1 M agsuts do aftretè sut le 
point de lea arrêter, l e s booaculèrem et prirent la 
f u i t e . quelquaa instants aprea o n autre In ividu 
vint informer les agonie que lea deux fuyarde l e s 

de la rue, e e promettant de 

dirigèrent alors de 

culpabilité de Cooper est indiscutable: il a 
idole de notre nouvel le 
le prétexte de s'initier 

Saint Etienne, i l avait séjourné A Chaiellerault et 

a t t e n d a i s 
l eur faire un mauvais parti. 

Lée agents se dirigèrent 
rencontrèrent eu effet, i ls leur demandèrent alors 
l eur n o m . n u i s lea individus répondirent ] 
injures et l 'on d'eux, Edouard Vermotte 

"agent Cuvelit 
a coups de poing. 

• de i 
idividu, P ie i ro Fierons, e e porta a 
m eamarade et porta nn coup violent 

avaa une arme A l'agent Cuvelier ; les agreaseu 
prirent la fuite, maie le l endemain à 7 h< 
ree du matin 11- furent arrêtée 4 leur domici le 
Mfjduiie au dépôt do sûreté du 1er arrondis*»-

•«, 
fère Peinard. 

Tous deux nient énergiquement les faite qu i leur 

été trouvé porteur d'an numéro du 

__ . t déclarent que lea agents 
menteurs . C o m m e le* juges n'ajoutent p u foi 4 _. 
qu'ils disent, ils lea gratinant « b a c o n de 3 mois de 
prison et 16 franco d'amende. 

adultère — Armaat Baene et Angéle Mobou:k, 
francs, entretien d'une concubine et complicité 
Pierre Sal ingne, t j n o i e et la rolégation ; vol — I v o 

" . ' • ' 

M* COUBAI-T. 

On apprit 

Vicior-Hugo. 
. . _ J e pour no n . 
pièces du fusil et 

JieparCha*édi 
contre 2,000 fr. 

Le ii septembre, A huit heures du soir, Chase, 
.»« , apportait le bots du fuail cboi Bœtwel , mais 
i moment où il entrait ta police faisait irruption 

i l a chambra, arrêtait lea deux espion» et dé-

t Bœtwel l 

la c lnmbre de fiœtwell e 

r e n t r e r c h s i v o o s 
Et il loi met dan» la 

mettes en cire. 

d't-il ; tenez, voili pour 

in une botte d'allu-

B a t J L I - M i j i o K . 

e Osorss i l s i 
pi^eeeaMori 
imble ayant beaucoup 

remué, la seconde 
i été excellente, I' 

g»«né par rengagement a e cetie a m a t e que iroia 
rôles succe i t i f s nous ont jusqu'ici montrée comme 
très eOnaoiencienes. 

Mlle Feljaa,no.u l'avons déjà dit.e^t absolument 
- jartnaate dans le rôle de Boee-Frlqnet ; elle noua 
promet une bien touchant» Mignon pour le j o u i 
-t. M. Dennery. s»décidera 4 ruqnter le delicietiflC 

uérad'Ambtuiee i 'homes . 
M Rogard a, lui aussi rempiaeé avarrtsferite-

rôle épiio-

i) masque adroitement par s i 
t momentanée, qui tend à a i 

seconde basse dm: 

ïv- (Svïî 
méihode une fati„ 
dissi per ; quant 4 M. Laville (Bélamy) il a été 
d'eutvalo. 

Seul u n choiiir du deuxième acte a laisdè A dé-
airer ; l u i ce léger accroc tous les ensembles au
raient été parfaits ; l'orchestre notamment a éM 
excellent traduisant fidèlement les brillantes pages 
de l'élégante parution de Maillart. 

LlOSBL. 

F a m i l l e T o u x é - P a r è s . — Salle archi-comble. 
vendredi. 

' a r e s . -
a c a f é B a U e - T u e . 
i dea dernières soirées, est : 

tu use» de l'empressement du public, qui bravant 
la fatigue du Réveillon, était sceouru enfou ie pour 
applaudir A nouveau les excellants trus tes eomno-
sant cette famille qui va bientôt noua quitter. 

En effet, on nous annonce l\i,un' <lt<nitre au
dition, aujourd'hui dimanche. Su café de l'Har
monie, rue du Chemin j e fer. 

Nom» s o m m e s certains A L'avouée qu'elle ter» 
couronnée d'un véritable succès . 

programmé dtt Qptctacltt tt Çonctttt 

O r a o d - T h é i t r e d a R o u b a l a . — Dlreettoa H 
Dennery. — Dimanche 27 décembre* 

B u r e a u x é 6 h . Ira. Rideau 4 6 heures. 
Denx grande ouvrages 

L E S C H E V A L I E R S D U B R O U I L L A R D 
Drame à grand spectacle en 5 a d o s et 10 tableaux 

par MM, A. Dennerv et E . Bourgel . 

L A M U E T T E D E P O R T I C I 
Grand opéra en 4 sc ies et 5 tableaux 

Musique d'Auber 
Ordre du spectacle : V L e s Chevaliers du BronU-

A * t o c i a i t e » s y m p h a n i q u o d a T o u r c o i n r . -
Mflinée mwîpale , dimanche 27 décembro IttW, 
quatre ttsVaVaprAi-midi. dsn« le salle de la So-
c i ï é a > « f l « e » l o Tourcoing, place Leverrier, 

Première partie : 
1. Première symphonie . Adagio i 

eoo brio — Andsnlo — l u 

3, TsiflrWftnllt 
Ion'so lo de l 'As* •( 

a et AUê i 
i — Fin. 

Barre exécuté psT A, Bail!;-, 
sympliontque (Léo-

t a r d ) . 
3 . Souvenir de Hapeal (Ticrtalkowski). 
4, Ouverture d*j ta ( i r a n l e Daciiesse, d e Gt io l s -

tein (Uffeiibach). 
Deuxième pari le 

Prélude ---1 

i . f c u l S a T e 1 ^ U Jol ie ParfumaaiW (Ononbach). 
•nrau en nomes ". par M . Jules 

" • a l t o e u w ) . 
du Couronnement (Tscbn'-

M. Albert M a w r e l . 
ÎÏÏÛK 

T b è 4 t r e m u n i c i p a l d e H l l o . - Directinn, » . 
' s o i . - Ûimansu*T27 déoeabv . . a (i heures. Isa 

^llK£rt^l£F • '" 
l LuaaU. — J»u *'<.*# de» Whiftmnisrt. drame en 
l actes et M a b t e a u l . — Jo*d|./i(tte omdm par 
fer «fVurj, opérette s a 3 actes. 

Trea.wa.ya pour toutes les l i g u a , antèa le 
é é A h * . • • • • --

PITITIS O O R R E S P O N O A N O C 

R t . F leuri Li l l e . .— Le 4 septembre 1870, jour 
fle la proctimition- dé la République é l i i t un di-

r*- - - -• -.r.Ktaat 

BUREAUX : 
Hue du Vieil-Abreuvoir; 12, i RooUil . 
Hua Verte, 6>, i Tourtoing. 

Cartes de Visite 
• l lr lMlol 

Le Cent J. 1"45 
SUR IVOIRE EXTRA-SUPÉRIEUR 

2fr. L»cent 2fr. Le Cent 
i i r t c i M u t l l t - r c e * d » « . I 

T r è » W H e n e n v M o r d * 

0BIT 
Les perucmnea «n i par oubli a'auraient pas 

reçu .1-' letti I r i LA MESSE 
Du! CONVOI et A i*OBtT DU MOIS qui aeroot 
eélébrée au Mnltre-Aukl .le l'églitv paroissiale 
de Saint-Christophe, Je mardi M tlécem' 

' • - quarts., sept heures s .po j r lo repos de V 

R e l m e v C * c i l e D V T E R T E 
Veuve de Moos ieer Frencole C A I ' , 

déeidée A Tot ireoing, la4decembral801,41'ûgede< 
ans et 8 mois , administrée des Sacrements de notr 
Mère la S -Egl ise , sont priée» de eenaidèrer 1 

PAPETERIE 
B e a u paple t* on^lal»» 

La' boite de 95 feuillets et !K> eaveloppe 
M C n t i M » 

Très M / M Enveloppes bulles tt 
Enteloppes vergét* i 6 0 cent. I» Cent. 

| « » C A M H . I . E 8 « t l e« s t K ' I t l ' f e S 

^ qui délireraient louer la 

SALLE DE L* PLACE LEVERRIER 
p o u r d e s R é u n i o n s , C o n c e r t a o u a u u a s u s a g â t 
sont priées de s'adreeeer au président de " 
des Fê l e s . Place LeverrieT, 4 Tourroing. 

imioage commercial sur les procédés et g 

L e s d é n n i t * 
A midi 20, deux gendarmes introduisent 

Walter B œ d w e l l et John Cooper sont corroi 
ent et s implement vê tus , 
Cooper ont Agé de 35 ans . 
Il ee* très calme et semble ne se soucier qu' 

parfailemant dea curieux regards do la foule, 
" e i w e n a un aspect p l m imposant ; il a( 

aUandre Impatiemment l'ouverture de V 
dlence. 

L banc de la défense e 
du barreau de Lyon, avocat de Cooper. et Gay, 
* ' rreau de St-Etienne, défenseur de Dodwel l . 

Les débats ont lieu 4 huis-c los . 
L e a c o n d a m n a t i o n » 

John Cooper a été condi 

Faute.iila, lopea, 3 fr. ; Pou 
d e face, t fr. b0'- premières 

est ainsi modifié. -
tour, 3 fr. ; premières 
e tG".é, l f r . , '«e gale-

T h o A t r e d e R O u b a i x . situé ruea . 
Richard-Lonoir. — Direction : Mme v 
champs. 

Bureaux i Sfc, lr3. -
Dimanche 2Vdéeeuihn 

l ieux g i -ndeuptéoei 
T R E N T E A N S o u l a V I R D U N J O U E U R 
Drame en b tableaux de Victor Ducange el Dinanx, 

1er tableau, le Joueur. — 2e, le Parricide, — 
3 e : Pauvre Femme. — 4e, le Traiire. — 5e, la Mi
sère. — 8e, le Dernier erime. 
Mise en scène de Paris réglée par M. D'IIareourt. 

Irrévocablement dernière représentation de : 
L E G R A N D M O G O L 

Opéra-Bouffe en 1 actes, de. MM. H . Chivot et A . 
D u r u . — Musique de M. Audrau. 

acte, la Charmeuse de serpents. — 2e, u n e 

[•'été t 

• Musique d 

Pe la i s de Delhi : Le Bosquet. -

mois et 2000 fr. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Monsieur le Rédacteur, 

Fant-il donc qu'il y eut 20* au-dessous de 
mr nue la Comoaimia des chemins de ft_ _ 

de classe ' 
Certes, i l faisait 
pour qu'on eut droit è une bouillote sous sr£ pieds . 

Collier noir. — 4 s , Mariage du Prince î l i g n s p o u r 
et d'Irmal 

] Or ira du spectacle : 1. Trente usa ou la \i« 
I Joueur. — 2 Le Grand Mogol. 

A l'étude • L'Cat dins l'Horloge, grande J 
locale et industrielle, < 
b leu . 

Proe 
de Mme Detxhamps. 

privilèges 
Prix de! 
NOTA : On peut s e pi 

mi l le 4 l ' a v 

],l'Oiseau 

Prochainement :Miss Hellyett, privilège exc lus i f 

Helyetl; 

Prix^desjd; 

chex M. Gonoe, eafetinT 

»~t J s a 4 îisL 
iïrTrT...... «il »!»• 1 «"« 

CErlSAkfJ ï FABglES 
SLiD*.~(Bir4eMiimf» 

n i ' f - ^ j j t 
C o o r u t . . 9 8 * M M I I I H T - F B T . I f » W * 

i n , B 7 5 M - l e i n u l i r e 6 » » « e e 
• m i OorWtt : « i - . - O t m k l l e l : »•<** 

B t a t t - e l v l i d « f t o o b a U a 

N a i s s a n c e s . — Eus r a s Tnrgot. • 
__ la MeuriS, f i 

Hun ni ri. m e Barbieu. • 
Blanche Lepnge, rueMnuheiitC'.-

"iilchéria Proy, H 
Marliére, _— M 

l lo te l .p .e 

• • t : , ) ! •gèle B a n e m a c k ' r , ni' des Balance, — Angèl 
L o n g u e s - n a i e s . — Henri Prouvost, ruelle Bsilou 

- Kdinsnd Laos, rue Launov , 
D é c è s . — Paul Bailleul. ii i 

• Adéline I l a d c m i n , "8 ans . 

— Alice Freanoy, 2 an 
Julien Valenduc, 4 m 
Jean Vandamme, S2 s 

i Jacquart — Koaalia 
.ongut^'Haios. — Apf 
des F i r n c a n t s . — Auguste 

N a i s s a n c e s — Maurice Roussel , i 
r Noémle Desbouvrie 

j Blane-Soau. — Honoré Vleinii 

s de Lille. - René Legrand, 

E A U X M I N E R A L E S 

S A I N T - A M A N D (NORD 

A f f e c t i o n s c h r o n i q u e s d e s T o i e s r e s p i 
r a t o i r e s , le R h u m a t i s m e c h r o n i q u e . In 
G o u t t e et la G r a v a l l e . 

Remploient eouramtnentcomme Û\i DETieU 

iWBlWMiTIHïdll.̂ -ftr1" 
u L V K R f d n l " J U I X l u 15 SEPT. 

. . 9 9 6 4t .8W.l lO. Bullj-OrentT <b 8 r | 0 i 3 . » . 
a o u i T i é r c a d e t . a i l T i û à l J l l » . * . ^ , . - _ 

l lN P R f T H F * , , , Ï S S * r i ï 

U H I I I L I I I L t u n t a n é m e n t et d 
g u é r i r r a d i c n l e n i e n t l e s f o i * » , D e i r t l l » » » , 
O - l i l s d t ' - I V n l r l x , l l u r t r r a , s s o a ^ m s i H 
avec le B A U M E A N T O N I O . - P r i x : 

nbre IW1. — Aurche, 86 fr. «T. — Lle-

7 1 , r u e N a t i o n a l e . 

A LA MAISON OE COMF1 ANGE 
AEHONTOIIS 

r dea cartes de fa

î n e bouillote 
allé de Lille A Calais , l e s 

jambes littéralement jelées. 
et, cependant j 
: - m b e s littérale 

Il y a 14,11 me aemble, i négligence de la part 
de la Compagnie, négligence qui es t loin d'être 

%rèable aux peraonnea dont la profession ex ige 
fréquenta déplacements. 

Becevea, etc. 

Tribunal correct, on ne/ d'Avtsnts 
Alexandre Jonniaux , 15 ans , onvrier.de filature, 

P o n r m i e s , contrebande, 15 jonra de correction 
Alfred L s n d o u i y , 18 a n s . Constant Bul-

*st, 15 ans , J u l e s Lsgrand, 16 a n s . tous ouvriers d e 
l l a ture & Fourmies , pour contrebande, le premier 

, __ de eorreet ion. le trot-
atèroe 9 m o i s d'emprlaonnement et chacun 500 fr. 
d 'amende. 

Edouard Vinler . 01 a n s , s a n s profession ni domi
c i le , infraction d an arrêté d'expulsion, 2 mo i s de 

Jules Voiseite, 48 ans, peintre, Fourmies , men
dicité, M heures de prison. 

Nouvelles d la JJfaù» 

Un petit nécociaDt, après avoir fait des 
efforts extroordinaires pour préparer ses paie
ments de fin de mole, constatait aveu douleur 
qu'il lui manquait deux cents francs. 

Il va trouver un ami d'enfance qui a une 
assez jolie fortune et lai expose son cas. 

— Deux cents francs, dit l'ami, et pour
quoi faire t 

— Pour payer une traite. 
- A qui? 
— A un fabricant Je porcelaines. 
— Comment, tu viens prendre deux cents 

francs à an vieil ami pour les donner à quel
qu'un que ta no connais pas. 

, df i-
M i Comique 

La salle sera chauffée. 

— ( iabne l lc Vanderplancke. Pont-de-Neuvil le . — 
Cyrille Boudry, rue du Brun Pa in . 

D é c è s - — PierreCharlet , oc a n s S mois , rentier, 
Notre-Dame. — Clémenco Leeroart, '" 

e s . — Entre : V l d o r Marchand. 39 ans, 
r do l 'L'nlveuitè, ei Marie Rambauvil le , 
a s nrofcss ioo .— Albert Leeomle 21 ans . 

Adaltne Hauteeœur, 

C e r c l e d u P e t i t - C h 4 t e a u . — Soirée musicale 
dite bachique, offerte l 

1. a Marche En 

ciélaires par les Sosie-

- 1 rMeyerbeer), c Far 
l e s Mousquetaires au Couvenl (Varney), par 

1 La Vota de Dieu, p u M . Albert Clément 
(Paul Ilenrion,). 

8 . Jeanne d'Arc, romane*, par M, J u l e s 
4. Chansonnettes, par M. r o n r m e e t i a . 
0. Chœur dsa Romains t Hérodiada), psi' l a Cbo-

rnle avec accompagnement de l a 
(MatHenel). 

6. Le Pu in l lauii . 
(Ponrny). 

fanfare actiompugnement 

par M . Ch. Delcrroix 

-,, Cavatine BUT la Juive, par l i . Emi le Delbai 
(Halévy) . 

8. Duo pour deux pistons, pav MM. Henri Op-
j^Halévy). 

r deux pistons, pav 
et Paul Crépel (Canives), 

Deuxième partie-. 
G e n e v i è v e d e B r a b a n t 

Tragédie "n t actes, Jouée par l e s artistes du ttiêù 

î-Bapti ita Cosmanne, 35 i 
ence Delf 

Callens, '. 
cher, et Clémence Delfosse, âO 

iguste Callens, 26 ans , tisserand, et Urema-
Cbantry, 24 ans , repasseuse . — Emi le Cor-
81 ana, homme d'équipe, et Adèle Debuss 

CONSEIL PAR JOUR 
l / n t l U t * des. v i e u x j o a r n a n x 

L'encre d'imprimerie éloignant ha mou
chas et les vers, tout aussi bien que le 
camphre QU le papier de goudron, lea vieux 

" ~ servent 4 envelopper lea lainages et 

cruche 

toute nne nuit-d'été, la gl&i 
une façon insensible. 
Et il y a des gens pour dire que 1 

Bourses Commerciales et Agricoles 

HUILES, «.RAMES & TOURTEAUX 
R U 1 L K S QR. TOCR. 

l'hectolitre l'bec. l e s 100 kilos, 

Cols» 
Œil le t te b. g . . . 
Lin de paya . . . 
Lin é t r a n g e r . . . 
Cameline 
Chanvre 

Hui le épurée pour qu in iue t 78 — 

P A R I S . 21 Dec. (Mpé-cAf spécial*). 

' 2 5 Cl - C o u r a n t . . 60 75 M : 

Ci - 1:4 L 

SUCRES 
L I L L B Courad.Jour 

N ' 8 8 ( 8 8 d e « r è a i 
acquitté 
blanc t y r . _ 
pnin 0 kïl. N ' l 

BULLETIN FINANCIER 
Parts, a i eaf pèsera. 

L a séance a a U aesaaM, tout le Buoed*i l » • " « » -
* « t ubeolunretit cadmeTl l » • • > * * S ? J ! £L 
ajïaire nouvelle et lef éwart; aVo»» sua» enes d e s 

ariations aaas imperlasMe. 
Le ft 0 / 0 passa de » JD.« » . * . 
U I 0 /0 Nouveaa * » . • « • / • 
L Amortissable a'a p a * 4 % c o U . 
Le \ l ' S n'a p a s varféÂ im.W: 
U Crédit Fouette fait t .1*46. 
La Banque da Parts est à . » 1 . 7 3 . 
Le Crédit Lyassxaas coM 808.1b. 
La Banque d'Baweeupte ùùt 400. 
Le Suez è ^Tsu^tasaasé de B.to. 
L'Italien s e ttaaTI«S.fif ï . 
Le Turc è 18.G0; 
L a B a s q u e Ottoman* 4 1360 sent n n p e * p i n s 

L'Extérieure 4 66 a / l« 
Et le Portugal ' 

plutôt lourdes. 
; Portugais 4 88 1,4 ont 

note ims s a aaéros 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

Rue Sttùmalt,«M*<\t. rue it Ut 1ère, * 

ACHAT BT VENTE A FORFAIT 
ET ORDRES D I BOURSES 

TITRES CONTRE E8*»tOC8 

Betteraves disponibles 
Mélasse 
9 / 6 fin d i s p o n i b l e . . , . 

111 _ i l n 

Char^onitages 
Coupons et Titres ittxnfeounaiileu paynJiaBS à 

présentation — TVansiaita, Ckinvattions, 
Renouveltament defenillss découpons 

Vejinwtiou de ttrsge*. 
Cours précéd. 

avtc facilitée 49 ptiiwmsntfour têt SSSJS-
criptiotu impôrtanUi. 

46 !S - - j Imr. du Journal l'aamir «« 

U «érinl ft DU AABDIN. 

Feui l leton da l'Avmir dt lUuhaitv-Touroôing n 

Fleur «de-Mai 
TROISIÈME PARTIR 

L A F A D E Q R 1 8 E 

pas laisser 

Pour sortir du Roncier, la Tiote suivait 
toujours le même chemin. 

Elle traversait cette petite clairière qui, en 
quelque sorte* servait d aokenambre au Ron-

plus haut U s «U dit, et recouvraient la fosse 
su fureta mesuredeolayennageB et desbrin-
dilk*. 

Les parois de la casasse-trappe avaient été 
taillées on retrait et on lui avait donné une 
pruionileur telle que l'être le plus habile, 
sprêd s'y élxe laissé choir, devait forcément 
y rester, se trouvant dsns l'Impossibilité d'en 
sortir sans qu'on lui vint en aide. 

liais les projets de Fabrice avaient failli 
être renversés pat l'intervention insttendue 
de F4Ux sfingat. 

était venue d'éxte*etvsxM tomber dans oe 
ytège, où aile était demeurée étourdie, ne ré
vélant as présence qus par de douloureux gé
missements. 

naient enfin, et ils ne pouvaient croire 4 tant 
de bonheur. 

Ils savouraient lentement leur joie, sana se 
presser. 

Non 1 réellement ! c'était un Instant de 
trop parfait bonheur pour le gâter par une 
précipitation quelconque. 

Irma s'était penchée 4 i orifice du trou, et 
à travers l'obscurité elle montrait le poing il 
" victime... 

— Ah I tu nous ss fait assez courir, gueuse t 
Mais je te ferai payer tout ça en gros. . . 

La pauvre martyre était rencoignée dsns 
m des angles. 
De tous ses membres, elle tremblait, éper-

Oh I elle avait bien vite reconnu la voix de 
ses bourreaux 1 

Elle leur appartenait désormais, 

Aussi la plus profonde des désespérances 
était-elle emparée d'elle. 
Elle demeurait 14, anéantie, attendant la 

mort, .«lignée, l'appelant dans le fond de 

Henriette ee sentait tellement heureuse du 
couronnement de l'entreprise, que les inten
ses morsures du froid, qui piquaient cette 
nuit-là n'avaient point prise ~ 

— If on boa Fabrice, ça pince durentenvi, j, 
crois qns malgré ma douillette, je vais ai oui 
continus, menrhumer. 

— J'attends les denx autres qui font le 
guet.. . Il fuit que nous les ayons vus et con
gédiés avant d'agir... Ha n'ont pas besoin de 

A cette heure, rebrio» et BemleWs In 4e-- «avoir ce que ados nilo-ns faire ici-

C'était parfaitement raisonné et Henriette 
pprouva pleinement son frère. 
Fabrice porta un sifflet strident 4 ses 1è

re* et bientôt après, U Doucine d'un cdté de 
la taille, tandis que Polroux se montrait d'un 
bout opposé. 

— Ehben. . . fit la femme, que que c'est 
iu tout ce raiïut que nous avons entendu 
ins le bois ? 
—C'était elle qui faisait son sabbat, répli

qua Fabrice. 
La Doucme hocha la tète. 
— Vous voyez bien que c'est du mauvais 

monde que c » bestiaux-là 1 
— Et pis, après? demanda Poiroux. 
1 .a Doucine s'était approchée du trou et ses 

yeux de nyctalope lui avalent prompteroent 
révélé la présence de lu pauvre Mal au fond 
* i la fosse. 

— Ob 1 c't affaire, fit-elle en sourdine, elle 
114dedans I. . . 
— Chut) répliqua Fabien, U faut la laU-
ir... parce que, si on l'excitait trop, elle 

pourrait noua faire du mal... 
— Oui ! elle pourrait devenir très méchante 

appuya lldnriefte, et alors, gare les mauvais 
sorts. 

Polroux pt la Doucine, d'aiueure, 
mondaient plus qu'à partir. Le voisinage s i 
rapproché de la Fade Grise lesjr Inspirait r 
invincible répulsion. 

— Allons, St Fabrice, en sortant un louis 
de sa poche, vous avez été bien sages, voi 
avez fini par taire oe que nous voulions, n 
soeur et moi, voilé encore vingt francs... 
vous engage seulement ,\ tenir vos langues, 
Parce que si l'on savait que vous avez passé 
une nuit dans les bois de Hlvende et que 
voos avez été denx Jours auparavant, occu
pée 4 ersussr un grand trou, le ne sais pas si 
on vous ferait un bon procès. 

[ — Bennonl ben non 1... qu'on n'en par-

I 

lera pas, — fit la Doucine, — ça n'est les af
faires de personne... pas vrai. . . Allons... 

tirons de notre cùté, bonsoir monsieur, 
Nielle et la compagnie. 
se tournant vers Poiroux elle ajouta : 

ayant été pendant tout le temps qu'il étall 
demeuré à Vernon sévèrement tenu à la por- de la fosse 
tière congrue. allait quérir la carriole 

Mais d7nn autre côté, il aurait bien désiré 
ivoir ce que Fabrice Démenti^res, Henriette 

allaient • manigancer • avec la Fade 

Irma" appela 
— Passez-mc 

demanda-t-elle. 
Cette code, elle la gliss 

Tiote, rèiuite 4 l'état de 

grosse corde, maintenant, 

les bras de la 
inerte. 

Cela fait, & l'aide de cette même corde, elle 
remonta, sortant aisément datrou. 

Puis alors elle et Fabrice hissèrent & la vi-
RUenr de leurs biceps et Fleur-de-Mni sortit 

rise. Ça l'intriguait an plus haut point. 
Aussi* quand il se fut éloigné à une cer-
ine distance, en compagnie de la Pourine, 

diUl 4 celle-ci : 
Onô qn'y veut foire?... 
Ça vous regarde t'y, not'matUv î 

Laissez-les don^ tranquilles. Ces bour
geois, on vous a des Idées... 

— Ren non t J'veux voir.. . F.t pourtant, 
j'ai joliment soif... 

Et tout sn parlant, Poiroux ralentissait 
son allure, malgré les pressantes objurga
tions de sa compagne. 

Ceqi " ' i Tiote ' faisaient les bourreau* de 
chose horrible. 

Irma sélnit laissée choir dans le trou 
lui avait mis la main sur l'épaule. 

frissonnant, avait poussé[gYnter à'fâ Jorge" 

tandis qu'Henriette 
t le bidet attaché k 

courte dibtancç. 
Lexpédttion avait plein^mont réussi. 
Le m al heure u s.- Kl.i.r-de-Mai était reprise. 
Deux heures plus tard elle était réintégrée 
Vernon. 
— Lé t ma gueuse ! lai dit Irma en lui met-
nt le poing tous le nez. Quand tu sortiras 
ici 11 fera plus chaud qu'il ne fait. 

doigts. 
— Tu os quelque chose i me dire, Félin, — 

lui avait naturellement demandé nt tttl-

Ben oui, — répliqua Félix. Ben oui. . . 
parce que j'en aigroe snr Mecenr... 

— Oros de quolY . . 
— De ce que vous m'en voalei, not'asat-

— Je ne t'en vaux point, moi 
lement je ae veux pas non pli 
toujours après mon tien, coma .s35 

— Ah 1 not" maîtresse, ne crojes pas qne je 
sois après Victor... Si je lui eberene parfois 
chicane, croyes-ie bien, oOes, c'est posnr son 
bien. 

La mero Fortier dressa l'oreille. 
— Ponr son bien * reprit-elle. 
— Oui..', pour son bien et MtvMre avêe.. . 

Irons maintenant a la ferme et celui ils mettre Fortier, qui est nn si 
la Huilerie. brave homme que j'aime comme sil était «ton 

qui suivirent furent des jours de père, 
méchunte humenr pour maîtresse Fortier...) — Et quel bien veux tn nous faire, mon 

Le père Fortier non plus n'était pas dans garçon ? 
ses bonnes..* — Ahl je vas sont vons dire, parce que 

Mingat avait parlé... i j en al gros snr le cœur... Eh bien! en me 
Lai et ses camarades se vantaient d'avoir fait tont plein de peine, oh t mais 14 tout 

purgé le pnys de la vermine. ' plein, nnjsosigeant qoe von* êtes nets deejans, 

La Petite-Mal, 
i gémissement douloureux 
- - Là, - dit I 

et u Henriette, — je la tiens 

Victor 

plus *lf boas sorts ni ris man- ' tous les jonr», rnsvz-eC lautre. 
sorts, — disait-il en triomphant devant t - - Comment I mie dedans t 

tenait ù quatre ponr ne pas lm Et In mère Fortier, qui n'était qu'on brin 

i Fabrice I tresse Fortier avait une raison toute s 
rj d<-, maure et de mal- Et, après un tempe, elle reprit : 

simple i - Fétix Ulooat, je vota ss éare nne obus* 
_ mêler, 4 Tu feras bien de tenir ta Ungne et de veille. 

loir d abord... les cordes ensuit*. un moment où tout le mouds était sorti de la sur tes propos, peroa que V i e w , rstlassl ànen 
mit 4 bâillonner 1s Petite-Moi et 4 ferme, sauf la mAre de Victor, Félix Mingat: ça, est incapable de mettre ifoiooaasuas 
rvvec des précautions infinies. I était subrepticement rentré dans la grande \ aa.no» i ~^ire%ttiitt VU son nie* ai u njpape 

i-1 un mouchoir d'abord... les cordes ensuit* 
Passes-moi | Le lendemain de l'expédition du Roncier, i Tu feras bien de tenir ta lingni sil 11 isjtlïsj 

rettevtne» 
lieeuMde-

se défen- chambre et s était planté devant 
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